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HildaNord

Reproductionmutante

«Laproduction(lacréationproductive)servantaupremier
cheflaconstitutionhumaine,nousdevonstenterd’exploiter
àdesfinsproductiveslesappareils(moyens)quijusqu’alors
n’avaientétéutilisésqu’àdesfinsreproductives.»
(LászlóMoholy-Nagy,«Produktion-Reproduktion»,dans
PeinturePhotographieFilmetautresécritssurlapho-
tographie,Nîmes,JacquelineChambon,1993,p.120-123 ;
paruoriginellementle5juillet1922,dansleno7delarevue
DeStijl.)

Touteproductionestunereproduction,ettoutereproduction
estunactededestruction.Reproduirerendaunéantsajustesse
destituante,ilestl’actequicherchelacroissancedesesnéanti-
sationsordinairesaucœurdumiroitementlégèrementdéformé
desévidences.Encettemutationlégère,ilyatoutel’existence
quisedéchirepourfairevoirlavieetsestablesrases.Faire
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croître le néant nécessite l’énergie qui ingère, qui digère, qui
transforme. Le geste va à la matrice sémantique du réel pour
y appliquer la mutation du sens renouvelé. Re-producere : on tire
sur le rien en avant de soi, on y tire les formes du il y a, on
y retire les reformations d’un rien sans cesse renouvelé pour pro-
longer la contingence du il y a et placer toute reformation face
à sa nécessité déformante. La révolution demeure un cycle du
geste, et ainsi, toute révolution commence par une révolution du
il y a. Elle commande à la reproduction, mais à une reproduc-
tion libérée de cloisons de l’identique. La culture tient ce rôle
carcéral de limiter les variations à un spectre proche de l’iden-
tique. La culture est le geste coercitif du pouvoir gouvernant,
qui fixe une variation entendue à la contingence. Tout acte artis-
tique qui s’inscrit dans un cadre culturel établi se dénature en
servant un fétichisme des choses, puisqu’il sert un simple fonc-
tionnalisme d’époque. L’acte perd sa dimension artistique pour
devenir un acte culturel, un acte de scellement des structures
sociales, une simple collaboration au gouvernement des fixités.
L’acte artistique est en soi un antifonctionnalisme. Sa substance
néantisante doit évider continuellement les évidences si elle ne
veut pas perdre l’éclat de son néant. Ainsi, tout acte artistique se
compose contre la culture, à dessein de détruire la culture, d’ac-
corder au geste humain la geste, si ce n’est la gestation de son
échappée. La reproduction artistique tente d’insuffler à la repro-
duction mécanique et ordinaire du quotidien une désaliénation
qui transforme toute existence, l’entièreté de son mouvement en
une forme artistique en tant que permanence de sa reformation,
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delaréinventiondesonidentité,contretoutenotiond’identique.
L’artpeutdelasortedevenirsapropremutation,etpiraterla
culture,sonindustrie,ens’emparantdesesoutilsreproductifs
pourreproduireendétruisantlesschémas.L’idéologiedel’iden-
tiqueconduitsouventàunevisionnauséabondeetstatiquede
labiologie,maislabiologien’aqu’uneleçonàapporteraugeste
artistiqueetémancipateurdelareproduction,c’estcelledesa
perpétuellemutation.Lestransformationssocialesdusenstrans-
portentensoitoutelaforcepourbrisercequis’aliènedansla
reproductionmécaniquedugeste.C’estdanslaseulereproduc-
tionlibreques’envisagel’émancipationhumaine.L’humainmet
àmortsonidentitépours’offrirlacontingencedesarégénéres-
cence.L’humainquiveutl’hétérogéniedesonsoijetteau-devant
detoussessemblablesl’invitationàfairecommunautéenméta-
morphose :lacommunautéquire-de-vient.Lesoirévolutionnaire
veutunepolitiquedelaterrebrûléeafind’ycultiverlamutation
desamatière,d’yespérerlafusion,puislaconfusiondesidenti-
téstoutestournéesversunemêmeperpétuitédelaredigestion
duréel.
Prisonnierdesaproprerelativité,l’humainauxmainssales,

l’humainartisandesarévolutionestcondamnéàrecréerson
monde,commelebovinquirumineinlassablementlaterrequi
leporte.Créerestunacteàdeuxestomacs.Sanécessitéfaitloi :
détruirelavisionextérieurepourfairemontredesonintériorité.
Lacréationjettedunéantpourtirerdesonnéantlaformenou-
velledesesruminations.Ilnes’agitpasd’entendrelephénomène
créatifcommel’avènementdelanouveautéradicale,maiscomme
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la variation radicale qui n’a de cesse de réentamer son cycle. La
génération est ainsi une régénération, et la mise à mort conti-
nuelle du soi sa perpétuelle renaissance.
La reproduction mutante offre la possible transfiguration

d’une soumission déterminée par la dialectique historique. Elle
mène l’humain au-delà du cadre codifié d’une existence culturelle
vers un état de conscience permettant de se saisir des outils miroi-
tant le néant. Le dénouement de l’action néantisatrice permet
à la forme humaine de se plonger dans l’irrésistible transcen-
dance : la déformation des formes, dirigée vers l’informe de son
devenir. À cette fin, l’humain doit se servir des outils de repro-
duction non dans le souhait de produire et de se constituer,
mais dans celui de se destituer : détruire pour se reproduire.
L’humain destitué est l’humain libéré des formes de sa culture,
ouvert à l’unicité de chaque identité transformée, à la contingence
de leur reproduction partageuse. Cet acte de partage, au centre
d’un objectif d’émancipation procédant du détournement de la
reproduction, le destitue et le fait varier dans et par la variation
de l’autre. Cette nécessité de la reproduction passe par une uti-
lisation totale et pirate des moyens modernes, dont dispose la
société afin d’asseoir l’atmosphère aliénante qu’impose le tout
capitaliste de la modernité, dans l’espoir de laisser paraître le tout
communiste de la mutation partagée. Sous le joug intellectuel du
Bauhaus, László Moholy-Nagy exprime la volonté de dépasser
la condamnation à l’utilitaire de tout citoyen, volonté qui mena
les artistes du modernisme à se servir des moyens que vomissait
une société enfantée par les traumas industriels, aux fins seules
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à l’aliénation par la réification, d’abstraire le geste pirate et de
le diffuser démocratiquement dans la conscience populaire, pour
que la forme humaine aille à l’informe et à sa substance mouvante.
L’émancipation se construit par le geste mutant qui sans trêve sait
renaître de son propre néant.
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delaproductiondel’humainneuf,maisn’offrantpaslaforce
démocratiquedel’humainrenouveléparsaseuleetautonome
capacitéderenouvellement.Neplusreproduire,maisnonpas
pourproduireànouveau,maispourreproduireaurenouveaudela
reproduction.Cettebouclemétagestuelles’emparedudétourne-
mentpourparticiperàladestitutiondel’existencemarchandeet
desacultureàlaplasticitéuniverselle,pourfairevoiràchaque
aliénéqu’ilestaliénéparsavolontéd’êtreuneexistencecultu-
relle,maisqu’ilpeutencoreseprojeterdanslenéantafind’en
ressortirentantquecréaturerenouveléeetrenouvelante.Neplus
reproduirepours’aliéner,maisreproduirepours’émanciper.Cet
éveildugesteremuedanslaconscienced’uneréalitéquienferme
lesensibledanslaseulefinituded’uneautoconsommationdesa
substance,limitéeauxparoistranslucidesdesasphère.Iltentede
remuerjusqu’audéchirement.Produire,quelegestesoitindus-
trielouartistique,limitel’utilisationdestechniquesastreintes
àuneesthétiquenormée,tandisquereproduire,enaccordantune
librecontingenceàlamutation,placedanscelle-ciunerécursion
menantjusqu’àl’enferdesonimage,àlarévélationqu’elleestle
refletd’unreflet,etqu’ellenepeutêtrevouéequ’aunéant.
Exploiterlesmoyensdesfinalitésreproductivesorthonormées

dansundétournementallonormédelareproductionconduit
l’œilàunepirateriedelavision,quisediviseenamontdesdicho-
tomiesdel’objetpourpoursuivrechacunedesdeuxperspectives,
etlesréassemblerdanslebutdefairedelareproductionun
gestecontre-productif.Entrefondetforme,entresignifiantet
signifié,unechaisedebureau,unvéhiculeutilitaire,uneboîtede
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pluscondamnésàêtreperçusàtraverslespectredeleurfonc-
tion.Ilspeuventsemuteraveclamutationdugeste.Legestepeut
deveniracier,roues,verreettoutechose,jusqu’auprochainstade
desamutation.Lesfinsreproductivesrévolutionnairesnaissent
aucœurd’undétournementdeladouleurouvrièreparleseul
ouvrier.Lanécessitéesticicelledefourbirl’armeesthétique
queconstituelaseuleautonomie.Undépassementdudétermi-
nismesocialaffleurelaconsciencequiquêtecetteautonomiepar
unefascinationamoralefaceauxruinesvouluesdesmécaniques
industrielles.

Legestemutantdureproducteurpeutalorss’attarderavecjubi-
lationsurlesmoyensdeproductionetjouirdeleurreproduction
détournanttantleurfondqueleurforme.Ilexploiteralaréa-
litésocialesansfinalité,paruneconstanteélévationdesriens
delabanalité,dansuncyclepermanentd’émancipationdesrigi-
ditésdelaculture.DanssaCritiquedelafacultédejuger,Kant
laisseentendrel’idéequelephénomèneartistiqueneconsistepas
enlareproductiond’unebellechose,maisenlabellereproduc-
tiond’unechose.Kantnesesavaitpeut-êtrepasrévolutionnaire,
maisKant,dansl’estomacseconddel’autonomierévolutionnaire,
al’apparencemutanted’unsabotdanslesrouagesdubeau.Animé
parlanotiond’original,cetentendementd’unebellereproduc-
tion,émergeantd’unephilosophiedelarigueurmorale,invite
audétournementpourconstituerunerigueuramoraled’une
révolutionallantàl’accélérationdesarotation,dansleseulbut
d’expurgerdel’artsonobjet.Ils’agitd’useraveclasimplicité
dumouvementdesappareilsetdesmoyensdisponibles,servant
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céréales bon marché, une chaîne de montage, un engrenage, une
alarme industrielle, etc., la sociétémarchande se détermine par les
structures acceptées qui condamnent la courbe des surfaces à l’uti-
litaire. Le producteur moderniste, l’artiste, celui qui combat la
fonction néantisante d’une société fonctionnelle de l’instrument,
perçoit la forme au-delà des sens imposés par la collectivité. Une
chaise de bureau, un véhicule utilitaire, un paquet de céréales
bon marché, une chaîne de montage, un engrenage, une alarme
industrielle, etc., comme voie formelle vers l’immanence du beau.
Toutefois, ce refus de la simple reproduction par cette seule affir-
mation formelle, purgeant le fond aliénant de l’objet, limite la
nécessité artistique de la production à un entre-soi non soumis
à la fonction de l’objet. Le luxe sert celui qui en bénéficie déjà, et
l’artiste moderniste sert à son tour l’aliénation des masses en lui
présentant l’instrument de son asservissement comme source du
beau. Présenter à un ouvrier son instrument de travail comme
source du beau est l’inconscient d’une moquerie de classe. L’objet
d’industrie n’est pas l’objet d’art sans être à la fois l’objet d’aliéna-
tion. L’âpreté capitaliste fait de l’artiste moderniste un aliéné qui
se dilue dans l’objet de son geste à la croyance révolutionnaire,
puisque lemoderniste oublie de s’en prendre à samoelle aliénante
et de diffuser démocratiquement le savoir de cette réduction au
néant. Ce n’est pas à l’artiste bourgeois d’opérer un détournement
esthétique du geste industriel, mais c’est à l’ouvrier de détruire la
fonction de son geste et d’y faire voir une esthétique de la des-
titution. La beauté de l’instrument ne se trouve que dans une
destruction autonome de sa fonction. L’apparition de cette seule
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beauté qui s’en retourne à une pureté formelle, sans les voiles
oppressifs de la fonction, n’est possible que si l’instrument est
détruit, digéré, redigéré, reproduit en un instrument autre par
l’être qui a subi la rudesse de son asservissement. La perception
émancipatrice ne doit pas se contenter d’aller à la forme, comme
avec le geste moderniste, ou au fond, par une simple doctrine
émancipatrice. Elle doit se saisir de ces deux aspects pour recher-
cher une conflagration ouvrant des brèches sur le renversement
d’une réalité : ingérer forme et fond, pour détourner l’instrument,
et faire à la fois de la forme et du fond, dans le renversement
de leur fonction, une voie vers une esthétique révolutionnaire
des redigestions. La spirale industrielle semble éloigner le goût
temporel d’un questionnement sur l’omniprésence d’un fétiche
marchand, où la valeur fait la beauté de l’objet et de celui qui
s’en sert. L’art lui-même, par le marché de l’art, véhicule une alié-
nation où l’objet absorbe son créateur pour que s’échangent les
seules reluisances de sa valeur d’échange. L’esthétique révolution-
naire passe ainsi nécessairement par une destruction de l’objet
d’art afin d’expurger sa valeur, et de permettre à chaque vie de
se désobjectiver et de devenir par l’unicité de sa subjectivité une
forme artistique en constante reproduction d’elle-même. L’art ne
doit plus exister, et il ne doit y avoir que des artistes destructeurs
par la seule permanence de leur geste de re-di-gestation. L’être
du néant se place au centre de l’existence marchande comme un
trou noir. Il impose ses absorptions pour que tournoie une esthé-
tique révolutionnaire qui engloutit majestueusement l’ordinaire
des mouvements de l’industrie. L’acier, les roues, le verre ne sont
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